





I 



SECOND MÉMOIRE 



E T 



PIECES JUSTIFICATIVES, 

SUR LA NÉCESSITÉ £ éloigner du milieu de Paris 
les Tueries de Bejliaux & les Fonderies des fuifs , fans 
augmentation fur la viande. 














ÏT F 

S de 

mon j 

I'.trf pren 

hù qu'il 

•' . à m<; 

i ■ knderies 

bmarre , j 

tireurs ] 

m de /es . 

M qui' q 

' 'fe cap 

*"J» ft pré/; 

^xbarrie 

^plusd 
Croître les 

*■»«** a 

* Su après 



F.Tf* 



■ 






^B 






££ 



.*» 4 k.y>*.»*.'S>' 




SECOND MEMOIRE 

ET PIECES JUSTIFICATIVES, 



m 






SUR LA NÉCESSITÉ d'éloigner du milieu de Paris les 
Tueries de be/liaux & les Fonderies des fui/s , fans aug- 
mentation jur la viande. 



N- 



otre premier Mémoire a fait voir que depuis trois fiecles, 
on a fenti qu'il étoit utile & néccllaire d éloigner du centre 
de Paris , à mefure qu'il s'aggrandit , les Tueries de beftiaux 
& les Fonderies de fuifs. Le Traité de la Police du Commif- 
faire Lamarre , nous apprend qu'à différentes époques on 
a forcé plufieurs Bouchers à s'établir aux extrémités de la ville. 
Le projet de les éloigner tous n'eu: donc pas un projet nou- 
veau , dont qui que ce foit ait le droit de fe dire l'inventeur. 
Le feul mérite capable de faire obtenir la préférence aux con^ 
curens qui fe préfentent aujourd'hui pour établir des Tueries 
générales aux barrières, ne peut être que d'offrir le plan qui 
procurera le plus d'avantage au Public , en même tems qu'il 
fera difparoître les obftacles , qui juiqu'ici ont retardé une 
opération ,dont l'utilité eft fi généralement reconnue. 

Rendons grâces au Gouvernement de ce qu'il ne veut fe 
déterminer qu'après avoir fournis à une difeuffion publique , 
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les plan? qui lui Tant préfentes ; il non? a mis par-là en état 
d'affurer qu'aucun de nos rivaux n'en a propofé d'auflî propre 
que Je nôtre à remplir fes vues bienfaifantes ; aucun n'offre de 
moyens auffi efficaces pour concilier les intérêts particuliers 
avec le bien général. 

Si dans le tems où Lamarre écrivoit l'on a cru voir des 
difficultés invincibles à éloigner toutes les Tueries du milieu de 
la ville j après en avoir tranfporté quelques-unes aux extré- 
mités } ce n'a été que parce qu'on nepropofoit que des moyens 
ou infuffifans ou odieux. Tantôt c'étoient des projets de fi- 
nance , tantôt des taxes fur les beftiaux ou fur la viande , 
comme un de nos concurrens le fait aujourd'hui ; un autre 
fois c'étoient des privilèges exclufifs , propres à gêner la liberté 
des Bouchers. Pas un feul n'a encore propofé , comme nous, 
de ne faire aucune violence aux Bouchers , & ne s'eft chargé 
d'indemnifer les piopriétaires des maifons deftinées aux bou- 
cheries , fans aucune augmentation onéreufe au Public. Voici 
en fubftance nos propositions. 



Appercu de notre 
Pian. 



Premièrement , nous offrons de construire , à nos dépens , 
trois Tueries générales aux extrémités de la ville. Ces édifi- 
ces contiendront chacun trente Fonderies de fuif, & des divi- 
sions féparées , compofées d etables & des magafins pour les 
peaux & fuifs de chaque Boucher. Leurs beftiaux y feront 
logés, tués, écorchés & tranfportés aux lieux qui feront 
indiqués , le tout aux frais de l'Entrepreneur. Chaque Boucher 
ne fournira que la main - d'oeuvre & le bois néceffaire à la 
fonte de fes fuifs. 

2°. Nous ne demandons aucun privilège exclufif. Chaque 
Boucher , qui voudra établir pour fon ufage perfonnel une 
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Tuerie particulière , pourra le faire , pourvu qu'elle foit , 
comme les nôtres , aux extrémités de la ville , & que les 
autres Bouchers ne puiffent fe fervir que de nos Tueries géné- 
rales. 

3°. Nous laiffons fubfifter les étaux tels qu'ils font , & nous 
nous chargeons d'indemnifer les propriétaires des maifons del- 
tinées à loger , nourrir & tuer les beftiaux, foit en prenant 
pour le même loyer ces maifons, foit en indemnifant les pro- 
priétaires à dire d'experts. 

4°. Nous ne demandons aucune augmentation fur la viande 
ni nouveau droit fur les beftiaux ; mais feulement que les Bou- 
chers nous paient 3 liv. tof. par bœuf ou vache , 1 liv. par 
veau & 10 f. par mouton. Enforte que , d'après des calculs 
exacts , il leur en coûtera plus de moitié moins que ne leur 
coûtent les opérations dont nous les déchargeons. 

5°. Nous paierons une garde fuffifante dans chaque Tuerie 
pour y maintenir le bon ordre. 

6°. Nous offrons de céder à PHôtel-de- Ville nos établifTe- 
mens dans l'état où ils fe trouveront , après que nous en aurons 
joui pendant quarante ans , pour les faire exploiter à fon profîr. 

Ainfi nous pouvons affurer que notre projet réunit les avan- Ses wnBWi 
tages qui ont manqué à tous ceux qui ont été jufqu'ici pro- 
pofés. Liberté pour les Bouchers , indemnité pour les proprié- 
taires des boucheries , économie fur les manipulations ; & 
loin qu'on puiffe le regarder comme un piège deftiné à faciliter 
l'augmentation du prix de la viande , le Public n'y peut voir 
que des facilités de le diminuer. 

Il y trouve une fureté de plus: c'eit d'être à l'abri des abus 
qu'on attribue aux Bouchers , d'introduire clandestinement 
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clans leurs ta ai for) s partie JÎicrei Je» btîliiQS dont la fanté e/t 
(uipeâ-2 ; les Bouchers eux-mêmes feront à l'abri de ces foup- 
^nns odieux , dès qu'on faura qu'ils font obligés d'envoyer 
ces befiiaux dans un lieu public , immédiatement furveillé par 
la Police. 

Enfin , diibns-le encore une fois , notre projet dégage les 
rues de Paris des embarras & des dangers qu'y cauieut ks 
troupeaux de bœufs (i ). 

Concluons hardiment que fi du tems de Lamarre l'on eût 
propofé un pareil plan , l'on n'auroit été frappé que des rai- 
fons de l'adopter. En tout cas , il n'eft pas à craindre aujour- 
d'hui que le Confeil foit arrêté par le grand inconvénient que 
cet Auteur trouvoità envoyer tant de fang à la rivière, qui , 
dit-il , reçoit déjà trop d'autres immondices , comme fi elle 
dûten recevoir davantage qu'elle ne le fait, quand toutes les 






(i ) Le 1 1 Avril dernier,vers les quatre heures du foir, il fe détacha un 
bœuf furieux d'un troupeau de cent à cent cinquante, à la Place de 
Louis XV. Il jetta l'épouvante dans les Tuileries, où il voulut entrer. 
De-là il prit la courle par la rue Royale, où il terralîa trois ou quatre 
femmes, renverfa un cabriolet , blella le cheval, & enfila la grande tue 
du Fauxbourg, où les témoins de cet événement le perdirent de vue- 
Quelques jours après , dans la rue Saint- Martin , un autre bœuf 
échappé blefTa plufieurs perfonnes , déchira d'un coup de corne la man- 
che de celui qui vouloir l'arrêter , & fut jetter la terreur dans le mar- 
ché de l'Abbaye. 

Le xi, un autre bœuf furieux, après avoir parcouru pluGeurs rues, 
eft entré dans le Magafin des fieurs Curmur & Nelfon , Marchands , 
rue de l'Aiguillerie , & l'on n'a pu l'en faire fortir qu'en amenaut plu- 
Heurs autres bœufs. De pareils accidens ne font que trop fréquens. 






Tueries particulières feront réunies en trois Tueries gér.é-^'es. 

. Cependant nous trouvons encore des concurrens , qui , Taxe%la\ian«ïe 
oun cote, veulent fnre revivre les anciennes proposions concunem. 
d'augmenter le prix de !a viande pour procurer à Paris l'avan- 
tage que nous lui propofons , nous, lans qu'il en coûte rien 
au Public ; & qui , de l'autre , veulent faire croire qu'il eft im- 
poflîble d'opérer cette amélioration , qu'autant que les Bou- 
chers voudront le permettre , & que l'on fe conciliera avec 
■eux. La preuve qu'on en donne , c'eft que ces Anil'ans ont 
toujours trouvé le moyen de rendre inutiles les tentatives que 
Je Gouvernement a faites pour opérer un fi grand bien. AufTi 
l'auteur du projet a-t il cru trouver un expédient infaillible de 
«nettre les Bouchers dans fon parti , en leurdifant : 

« L'établiffement des Tueries générales vous alarme ; je vais 
** vous prouver, que, fi vous voulez concourir à taire donner la 
a préférence à mon projet, cet établiffement , loin de vous 
■» nuire, vous procurera de nouveaux bénéfices. 

r> Dans l'état actuel , yous êtes obligés de payer de gros 
» loyers pour l'emplacement de vos Tueries &: Fonderies ; il 
» vous faut en outre pour ces opérations des garçons difpen- 
s? dieux : ie m'offre de partager ces frais avec vous , en me 
» chargeant de vous fournir l'emplacement de ces Tueries 
-*» 3c Fonderies. Je demanderai un liard par livre d augmen- 
j> tation fur la viande. L'on trouvera cette rétribution très- 
■» modique; cependant , entre nous , elle rendra huit livres par 
-m bœuf ou environ un milion par an. Vous me remettrez 
** quatre francs par bœuf, & vous garderez l'autre moitié, 
u fous prétexte que vous tuez vos beftiaux <5c fondez les 
m fuifs à vos frais, Ainfî , non-feulement la location de l'em-j 
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» placement ne fera pas prife fur vous, mais encore rous auret 
» quatre francs par bœuf en pur gain. Au lieu que mon con- 
» current met fur vous , à la décharge du Public, fexploi- 
» tation de la Tuerie donc il vous libère. Vos intérêts 6c les 
» les miens étant les mêmes , exigent donc que vous vous 
» joigniez à moi. J'emploierai mon éloquence ordinaire à 
» prouver au Gouvernement qu'il n'a pas le pouvoir d'éta- 
» tablir des Tueries fans votre permiffion , & que ce feroit 
» une injuftico manifefte , que de vous obliger à payer des 
» dépenfes que jufqu'ici vous avez fupportées. J'irai même 
» jufqu'à plaifanter vos rivaux fur le ftyle de leurs écrits ; 
» foyez sûr que dès que j'aurai fait rire Paris à leurs dé- 
» pens , il paiera gaiement l'impôt que je demande , & que je 
» confens de partager avec vous , pour vous déterminer à 
» me féconder ». 

Il faut cependant rendre juftice à l'auteur de cet honnête 
projet , & à fes amis les Bouchers. Depuis la publicité de leur 
premier Mémoire , il a paru un Ecrit anonyme , intitulé 
Réflexions furies Tueries générales , où l'on a montré tout 
l'odieux d'une pareille propofition , & ils en ont publié un 
fécond , où ils tentent de faire difparoître l'augmentation 
qu'ils demandoient fur toute la viande de boucherie , en an- 
nonçant qu'ils veulent bien fe restreindre à ne la prendre que 
fur le mouton & le veau , qui , difent-ils , ne font point l'ali- 
ment ordinaire du peuple ; mais alors ils demandent au lieu 
d'un liard , un fol pur livre de mouton & fix deniers fur le veau a 
pour droit Je Tuerie.. 

Ceft après avoir trouve un expédient auiïï heureux, que 
l'Auteur des Nouvelles Obfervations fe croit en droit de par- 
ier avçç mépris de tous ceux qui ont écrit ci* devant fur h 
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mé'me matière. Il a cru qu'en prenant avec eux un ton de 
fupériorité qui , à force d'être décifif , en devient plaifant , il 
alloit les réduire au filence , & perfuader au Confeil que rien 
n'eft fi fimple que de mettre fur Paris un nouvel impôt à- 
peu-près d'un million , & que ce feroic une injuftice criante 
que de faire fupporter à la Communauté des Bouchers les 
frais d'une manipulation dont elle a toujours été chargée, A 
l'égard des propriétaires des maifons des boucheries 3 ils ne lui 
paroifîent pas mériter feulement qu'on parle de leur indemnité. 
11 a fallu fans doute un grand effort de génie pour enfanter 
un fyftême de finance auffi profondément combiné , Se pré- 
fenté avec autant d'adrefle. Nous croirions qu'il fuffiroit de 
l'avoir expofé dans fon vrai jour, pour en faire fentir tout 
l'odieux ; mais il s'agit du bien public. La matière eft trop 
importante pour nous difpenfer d'entrer dans une difcuffion 
plus férieufe des oaralogifmes qu'on nous oppofe. 



Le plan de l'Entrepreneur qui demande une augmentation Le confente- 
fur la viande eft appuyé , comme on le voit , fur le principe ^ e e "s e n!y J?° e U fI 
qu'il efi impoflible d'établir des Tueries générales fans le con- &'"?? 
fentement des Bouchers , & que ce n'eft pas fur eux que les 
droits qu'elles occafionneroient doivent être pris , mais fur le 
Public , qui profitera feul de ces établilTemens. 

La première de ces proportions eft auffi raifonnable que fi Exemple des 
l'on afluroit qu'il eft impoflible de conftruire des fontaines Chaircuitiers. 
publiques fans le confentement des Porteurs d'eau. Les Chair- 
cuitiers avoient la même prétention , lorfqu'on propofa 3 il y 
a quelques années, d'établir des Tueries générales pour leur 



I 
I 



■ 



8- 
profeflîon, & de leur faire fupporter les frais de cette opéra- j 
tion fans aucune augmentation fur le public. Ils oppoferent 
à ce projet la même réfiftance , les mêmes prétextes dont 
l'ami des Bouchers fait ufage aujourd'hui. Le Gouvernement 
fe mit au-defîus de ces vaines clameurs. Trois Tueries ont 
été établies ; la première , rue d'Orléans au fauxbourg Saint* . 
Marceau ; la féconde , rue des Vieilles-Thuilleries fauxbourg. 
Saint Germain ; la troifieme , rue de Carême-Prenant faux- 
bourg du Temple. On en a même conftruit deux autres pour 
les marchands forains ; une à la barrière du Roule, l'autre à 
la Petite-Pologne. 

Les Chaircuitiers paient 24 fols par cochon, fomme bien 
plus forte à proportion que celle que nous demandons aux 
Bouchers. Paris fe trouve par-là dégagé de l'embarras , de 
l'infection & des dangers qu'y caufoient ces animaux , & -les 
Chaircuitiers fe félicitent aujourd'hui des avantages inappré- 
ciables que ces établiffemens Jeur procurent. C'eft ce qu'ils 
attellent eux-mêmes dans le certificat de leurs fyndics anciens 
& nouveaux , qu'on pourra lire à la fin de cet écrit. La Com- 
munauté des Bouchers ne tardera pas à faire les mêmes aveux, 
dès que nos Tueries générales feront en activité. 



Notre Plan fera Nous difons la Communauté des Bouchers _, parce qu'en 

le falut du plus rr r y> , • • i* 

grand nombre de e "et ce iera cette Communauté entière qui en recevra 1 avan- 

Boucheis. ta g e ^ au g ranc j regret de quelques-uns de fes membres les plus 

riches , qui tiennent tous les autres fous le joug ; & c'eft ici 

le lieu d'inftruire le Confeil des abus qui écrafent le plus 

grand nombre de ces artifans. 

Cette Communauté eft compofée de plus de trois cents 

maîtres 



maîtres qu'on peut divifèr en trois clafles. Il faut mettre dans 
la première huit à dix Bouchers riches , & vingt ou trente qui 
. font aifés ; dans la féconde, ceux qui font tuer chez, les pre- 
mier* ; dans la troifieme, Les Bouchers à la cheville* 

Les quarante premiers régnent defpotiquemcnt fur les au- 
tres, & font toujours les maîtres des délibérations du corps, 
entier. Ils ne font pas feulement la loi aux autres Bouchers , 
plais encore au Public , qu'ils menacent fouvent d'augmenta- 
tion , & même de ceffer leurs fonctions : ils -ont des ateliers 
complets. C'eft chez eux que les autres Bouchers font obligés 
de faire tuer leurs beftiaux , & de fondre leurs fuifs. 

Les Bouchers qui font tuer chez les premiers n'ont ni Tue- 
ries , ni E r ablës, ni Fonderies de fuifs, ck font par-là dans la 
dépendance de ceux qui en ont. 

Les Bouchers à la cheville achètent leurs viandes des pre- 
miers, & n'ont que des étals. Ce font les manyrs des deux 
premières claffes i & maiheureufement c'efc , comme dans les 
autres Communautés, le très-grand nombre. 

L'on fent que dans cet état de la Communauté , les Bou- 
, chers opulens ont toujours eu le plus grand intérêt à tenir les 
autres dans l'efclavage, & que dans tous les tems ils oppo- 
feront la plus vigoureufe réfiftance à tous les moyens que le 
Gouvernement voudra prendre pour rétablir l'égalité entre 
eux , & tirer le Public de leur dépendance. C'eft ce qui a 
déterminé le champion qu'ils nous ont oppofé à faire des for- 
ties û plaifantes contre l'Auteur anonyme des Reflexions > 
parce que cet Auteur a dit « que ces Bouchers opulens fe re- 
» gardent comme feuls appelles à recueillir tous les bénéfices 
^•relatifs au commerce de la viande». C'étoit en effet une 
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cruauté 
métier. 
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de réVéler ainfi ce qu'ils appellent ks fecrttî du. 
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Erreur r:^ fiée Nous avons eu , comme de mifon , notre part de l'humeur 
micro Propofi- de leur ami. Il nous étoit échappé dans notre premier Mé- 
moire de dire que les Bouchers , chez qui les autres faifoient 
tuer leurs beftiaux , prenoient 7 livres 10 fols par bœuf. L'on 
nous a vertement relevé fur cette inexactitude , ck nous 
avouons de bonne foi que l'expreffion eu impropre. Il falloit 
dire qu'il leur en coûtoit au moins dix- livres par bœuf. C'eft 
ce qui fera démontré par un calcul très-exaft imprimé à la 
fuite de cet écrit. L'on y verra que le Boucher chez qui l'on 
tue ne prend à la vérité que cinquante fous ou un écu par 
bœuf; mais auffi il ne prête que fa Tuerie, & celui qui s'en 
fert eft chargé de payer des garçons pour tuer , écorcher , 
vuider, dépecer & tranfporter les viandes chez lui, tandis que 
nous nous chargions de tout. Si l'on répartit fur chaque bœuf 
toutes les dépenfes qu'exigent ces opérations & la fonte des 
fuifs , l'on verra que , fi nous nous fommes trompés , ce n'a 
été qu'à notre défavantage. 

Concluons de ces explications que l'exécution de notre 
plan , non-feulement fera avantageufe à tous les citoyens, 
mais encore à la majeure partie de la Communauté des Bou- 
chers , & que le Gouvernement peut l'ordonner , fans en 
demander la permiffion à quelques particuliers qui cefleront de 
faire fur leurs confrères & fur le public des profits peu 
légitimes. 



La Communauté 
des Bouchers ne 
pouvoit être char- 
gée des tueries 
générales. 



Cette vérité doit nous conduire à examiner une autre 
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queftion qui en dépend : celle de favoir fi la réfiftance de» 
Bouchers doit au moins déterminer le Confeil à confentir à 
ce que leur Communauté fût chargée de l'établiiTement 
& de l'exploitation des Tueries générales : car il y a 
toute apparence que c'efl: à ce point que l'on veut en 
venir, û le bien public l'emporte fur toutes les clameurs de 
l'intérêt particulier. Par-là les principaux Bouchers conferve- 
roient toujours leur afcendant fur les autres , & feroient 
encore plus defpotiqucs pat le nouveau caractère que des 
fondions publiques leur donneroient. Ces fondions lesconf- 
titueroient juges dans leur propre eaufe , & réduiroient le plus 
grand nombre à un efclavage encore plus dur que celui dans 
lequel ils gémiflenr. Le public feroit totalement livré aux 
abus dont on fe plaint fur les contraventions relatives à la faute 
des beftiaux que les Bouchers font accufés d'introduire clan- 
deftinement dans leurs maifons particulières. Les regiftres 
èe l'adminiftration des Tueries générales , qui doivent fervir 
à aflurer la perception des droits du Roi , à constater la 
qualité & la quantité des confommations , à comparer le prix 
de la viande à celui de l'achat des beftiaux , feroient dans la 
puiffance abfolue de ceux-là même que la Police & la Ferme 
générale onc le plus grand intérêt de furveiller. 

D'ailleurs , dans quelle fource une Communauté d'Artifans 
puiferoit-elie les fonds néceffaires pour la conftru£rion des 
édifices ; quels prépofés pourroit-elle commettre à l'admi- 
niftration d'une pareille régie ? Mais cette imagination eft 
trop abfurde pour mériter qu'on s'y arrête plus long-tems. 
Le Confeil a même déjà préjugé la queftion , en rejettant les 
offres que les Chaircuitiers aroient faites , de fe charger du 
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1 1 
marché qu'il vu queftion de bâtir pour tes cochons. Il en a 
donné par préférence l'enueprite à des particulier?. 

Le Gouvernement lui-même, en fuppofant qu'on lui pro- 
posât ce b'en charger , y trouveroit des difficultés infurmon- 
tables ; ne fût ce que la crainte de ne pouvoir le faire avec 
anm* peu de fiais qu'un entrepreneur , & de voir le public 
■penfer que ce feroit un moyen d'augmenter le prix de la 
viande. En forte qu'il n'eft poflible de confier l'exécution 
de ce projet qu'à un entrepreneur <]ui le dirige pour fon 
compte , fous l'inipeftion de la Police , Se avec une indépen- 
dance abfolue du confentement des Bouchers. 

in rétribution Cependant , fi l'on en croit l'entrepreneur qui demande 
Boucher/ ^'eft x,ne augmentation fur la viande, ce confentement efl indif- 
pornt un impôt, penfable, parce qu'il ne feroit pas jufte de mettre un nou- 
vel impôt de fix à fept cent mille livres par an fur une 
Communauté fans fon aveu. Cela pourroit être , s'il s'agiffoit 
-en effet ici d'établir un nouvel impôf fur cette Communauté. 
Mais n'eft- ce pas abufer de la faculté de raifonner, que de 
vouloir appliquer cette afiertion au cas où l'on veut libérer 
cette Communauté dune opération qui eft & a toujours U>4 
à fa charge , pour ne la faire à ia place / qu'en exigeant d'elle 
plus de moine moins qu'elle ne lui coûte.: -c'eft encore une 
vérité arithmétique que prouve le tableau dé)à annoncé , & 
que l'on peut vérifier à la fuite du préfent Mém.ire. Tout 
y elt plutôt dininué qu'exagéré. 

Si les calculs qu'on y verra différent en quelque chofe de 
v.oh premiers apperços., c'eft parce que nous avons cru devoir 
profiter ^des obftrvations judicieufès qu'on nous a faites far 
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nos précédentes offres. Nous (bmmss tellement portés à faire 
une opération utile au public , en ménageant !e plus qu'il eft 
comble l'Intérêt des Bouchers , que nous nous étions chargés 
de dépecer leurs viandes. On nous a fait fentir que cette géné- 
rofite imprudente nous txpofcroit à des imputations inju- 
rieufes- , & à des conteftations fans nombre : nous nous bor- 
nerons donc à loger, tuer, ecorcher, vuider & tranfportcr 
les beftiaux, & à foudre tes iuits , le tout à nos frais , excepté 
le bois neculaire à cette dernière opération : encore la laifle- 
rons-nous faire aux Bouchers eux-mêmes , s'ils ne veulent 
pas nous la confier. 

L'auteur du projet pour l'augmentation de la viande , nous 
fait un reproche bien oppofé , en nui.< acculant d'exagérer ce 
qu'il en coûte aux Bouchers pour ces mêmes opérations. 
Nous efpérions qu'il alloit tenter au moins de le prouver j 
mais trop prudent pour entreprendre une tâche fi difficile, 
u il en appelle aux Bouchers mêmes , & u liai de croire quih 
» font prêts à démontrer la fa une té des calculs de la façon la 
r> plus évidente » ; & ailleurs , « qu'il a lieu de croire que les 
» Bouchersycmr encore prêts à faire les plus viyes réclamations 
« contre un plan qui feroit ruineux pour eux ; & dont l'en- 
» femble prélente les .plus grands inconvéniens ». Mai* dV- 
fayer à montrer ces grands inconvéuur.s , c'uft. ce qu'il la ife. 
encore prudemment à fes conforts les Boucher*, il a fan* 
doute lieu de croire que ces déclamations vagues, & des 
invectives, font des pi cuve* , & g^'/l y a bien moins d'incon- 
•véniens à faire payer au public au delà de huit francs par 
ibœuf, comme il L- prétend, que de prendre 3 hv. 10 S. fur 
les Bouchers a comme nous le propoions* Ne coûtons p-t 
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'il ofoit, il fe moqueroit de notre modération } qui 
nous réduit à prendre , comme des mercenaires , les frais de 
la main-d'œuvre , au lieu de faire à fon exemple une belle 
fpéculation de finance , qui enrichiroit en même tems & les 
Entrepreneurs & les Bouchers, & dans laquelle il n'y auroit 
de facrifîé que le public. Quel eft l'homme qui ne puirTe 
rendre tous les projets faciles, avec des impôts fur le peuple, 
&" faus indemnifer les citoyens , dont l'exécution de ces 
projets blefle les intérêts. 

Ce charitable anonyme nous avertit que ce projet opé- 
rera notre ruine , & que nous nç pouvons l'exécuter fans y 
confommer notre fortune. Mais, eft-ce bien la charité qui 
lui di&e cet avis , ou le defîein perfide d'aliarmer le Gou- 
vernement fur la juftefle de nos mefures ? Nous croyons 
qu'il alloit au moins eflayer de prouver une affertion aufli 
hardie ; nous nous fommes trompés. Il a fans doute encore 
lieu de croire que les Bouchers font prêts à nous démontrer 
l'imprudence qu'il fe borne à nous fuppofer. 

Quelque tranchant' que foit le ton qu'il prend avec tous 
ceux qui ont écrit fur la matière 3 nous prendrons la liberté 
de lui repréfenter que notre projet n'a pas été vu avec 
fes yeux, par l'Auteur judicieux des Réflexions fur l'éta- 
bliffement des Tueries générales. Cet auteur , animé comme 
nous par des vues du bien public, n'a vu dans notre plan 
que des moyens fages, économiques & modérés pour remplir 
les vues bienfaifantes du Gouvernement. Il favoit , i°. que 
les frais de la Tuerie des beftiaux & de la Fonte des fuifs 
étaient à la charge des Bouchers, & qu'il eft jufle de les 
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leur faire payer , dès qu'on doit les faire pour eux. Il a pu voir 
d'ailleurs que quand on porteroit ces frais au double de ce 
que nous demandons , ces Artifans y crouveroient encore 
de l'avantage. 

z°. Il a été frappé de ce que nous ne cherchions point 
à gêner leur liberté, par la demande d'un privilège exclufif, 
puifque dans notre plan , tout Boucher qui voudra établir 
une Tuerie pour fon ufage perfonnel , en eft le maître. 

5°. Il a dû être touché de notre juftice en voyant que 
nous offrons d'indemnifer les propriétaires des boucheries , 
auxquels notre établiflement pourra apporter quelque dom- 
mage. 

Enfin, ce qui a dû faire fur lui, comme fur tout bon 
citoyen , une vive impreiïîon , c'eft que notre plan , loin 
d'exiger une augmentation fur la viande, offre au contraire des 
facilités pour en diminuer le prix par l'économie qu'il peuc 
apporter dans la manipulation de ce comeftible. 

La feule chofe qui lait inquiété , c'eft que nous nous 
chargions de dépecer les viandes; opération qui lui a paru 
imprudente de notre part, par les conteftations que la mau- 
vaife volonté des Bouchers ne manqueroit pas d'en tirer pour 
nous tourmenter. 

L'on fent affez que cet écrivain ne pouvoit nous rendre 
juftice, fans irriter contre lui l'Auteur de l'impôt d'un million 
fur le public. Aufli l'humeur de notre Adverfaire s'eft-elle 
étendue jufques fur le ftyle de l'Auteur des Réflexions. L'on 
peut voir par la comparaifon de leurs écrits lequel des deux 
eft en état de donner à l'autre des leçons fur le ftyle. 
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Argument ùr& Vous cherchez, nous dit - on dans le monde , à jetter de 
Bouihe ; î. nte dCS taufcs alarmes fur l'infalubrité que vous attribuez fauffement 
aux Tueries particulières. Voyez la faute vigoureufe dont 
jouiffeut les Bouchers , cV tous ceux qui opèrent avec eux. Ils 
font au foyer de la corruption , & devroient les premiers en 
idlentir les funeftes effets : cependant ils fe portent mieux, 
font plus gras & plus vermeils. qu'aucun des autres citoyens» 
Nous répondrons que ce n'eft point dans les étaux, ni 
même dans les lieux où les animaux font tués , qu'di le foyer 
de la corruption. Les Bouchers ne manquent pas d'écarter de 
leur demeure perfonnelle tout ce qui pourroit y porter Tin» 
fe&ion : ils ont grand foin d'envoyer le fang & leurs autres 
knmondices dans les fulfféàux des rues. C eft là que ces ma- 
tières fermentent, fe corrompent & infectent l'air ; & tandis 
qu'eux reitem au milieu de viandes frarches 6c faines , dont 
les émanations nourriffantes contribuent à leur famé , les 
citoyens de leur voillnage fout empeftés par ces mômes im- 
mondiceSj devenues méphétiques au grand air & par la cha- 
lejr. Pour raiformer avec plus de jufteffe, il faudroit fuppo» 
fer que ces mêmes artifans opèrent fur.des. chairs corrompues, 
& fejeurnent au milieu d'un fang & d'immondices infc&s : 
ce feroit alors qu'on pourroit les dire placés au foyer de la 
conuotion , c,<mme y font les habitans de leur voifinage , & 
Ton verroit s'ils jouiroient de cette famé robuAe qu'on nous 
pppofe. 



Rëponfe à ure ^ a P aru dans ' e Journal de Paris une lettre d'un Commif- 
lc t i , o! 1 rr nr i reed ' ; '* Taire, qui commence par décUrer qu'il ne conno-t les ou- 
vrages. 
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\rsges foits fur la matière , que par les extraits qui en ont été 
donnés dans les papiers publics ; mais qu'il croit de\oir aver- 
tir que c'eft dans le Traité de la Police de Lamarre qu'on 
doit chercher les raifons qui jufqu'ici ont empêché Tétablif- 
fement des Tueries générales. Il voit des dangers à les porter 
dans les campagnes. 

Cet Officier eût parlé avec plus de juftefle, fî , avant que 
de donner Ton avis au gouvernement & aux auteurs du projet, 
il eût pris la peine de lire les ouvrages de ces Auteurs, & 
le Traité même qu'il invoque. Il auroit vu que le projet 
que nous propofons ne reflemble en rien à ceux, dont parle 
Lamarre, Se qu'il va au-devant des ob Oracles que les anciens 
projets faifoient naître ; que conféquemment il eft très inutile 
de s'occuper à combattre des chimères. Il auroit vu que dans 
notre plan , nous ne demandons point à tranfporter les Tue- 
ries dans les campagnes , mais aux barrières, & que nous 
avons diffipé les alarmes qu'on affe£toit fur la corruption de 
la viande pendant les chaleurs ou les gelées. Nous irons éga- 
lement au devant des inconvéniens qu'on pourrait craindre 
de l'engorgement du fang des beftiaux tués, en conftruifant 
des canaux fouterrains qui conduiront ce fang & nos lavages 
à un égoût public. A l'égard des vuidanges , nous nous pla- 
cerons à portée des voieries. 

Cet Officier auroit vu enfin que fon ancien Confrère ne 
trouvoit que des difficultés à la tranflation , & non pas , 
comme lui , des dangers. 

Au furplus , quand cet Officier voudra bien y réfléchir ; 
il reconnoîtra que , fi les hommes s'étoient toujours accordes 
à ne rien changer aux infUtutions de leurs aïeux , nous man- 
gerions encore du gland, 

c 
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Répétons à cette occafibn que Ci le Miniftre acïuel s'e» 
étoit biffé impofer par l'exemple du paffé , par les clameurs 
de l'intérêt particulier , nons ne jouirions pas à Paris de leloi « 
gnement des Cimetières, du dégagement des Halles & des 
Ponts , & de tous les autres embelliffemens , que nous ne 
devons qu'à la juftefle de fes vues , & à fa perfévérance à 
vaincre les obftacles qui s'oppofent au bien qu'il veut faire. 

CONSEIL DES DÉPÊCHES. 

Monfieur le Baron DE B RE T EUI L, Minijlre & 
Secrétaire d'Etat, 



M c DAMOURS, Avocat. 
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PIECES JUSTIFICATIVE. 



% 



N< 



ous Syndics, Jurés & Maîtres de la Communauté des Chair eu i- 
tiers de la ville & banlieue de Paris , déclarons que nous regardons 
comme nécefTaire & utile au Public 6c à nous , l'établiflement tait il y 
a quelques années , de trois Tueries générales pour les cochons, placées 
aux extrémités de la ville dans les rues d : Orléans fàuxbourg Saint-Mar- 
ceau, des Vieilles-Thuilleries fauxbourg Saint-Germain Se de Carênje- 
Prenant.- 

Qu'avant cet établifle-ment chacun de nous étoit obl ; gé d'avoir dans 
fa maifon une étable , un échaudoir &c une cour, pour loger, tuer ck 
griller les cochons, ce qui occafionnoit nécefiairement de la malpro- 
preté & de la mauvaife odeur dans l'intérieur de la ville , &c étoit fort 
dangereux pour le feu. 

Que depuis cet établiflement , nous fommes difpenfés de louer des 
étables , des cours 6c des échaudoirs ; que le Public ne craint plus 
notre voifinagc , ni tous les inconvéniens qui réfultoient de notre ex- 
ploitation. 

Enfin, nous reconnoirTons que la tarif de 14 fols, que nous payons 
par chaque cochon à l'Entrepreneur des Tueries générales, efl propro- 
tionné aux fervices qu'il nous rend, & même nous eft avantageux à 
tou« égards , ainfi qu'au public. En foi de quoi nous avons figné. A 
Paris le Avril 1788. 

Morelle, fyndic; Peronelle, Montfort , Longuet, Lallemant, Jcly, 
Bandu , Couûn , Petibon , Braun , ancien fyndic ; Sèment. 
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Ta s le au de la Dépenfe ePun Boucher de la première 
claffe , pour l'exploitation actuelle de fa Tuerie , comparée 
à la dépenjè qutl feroit dans les Tueries générales que nous 
propojons* 

DÉPENSE du fieur Bayard , qui tue 18 bœufs par femaine , 40 veaux; 
60 moutons , tant à Paris qrfq Vaugirard. 

7 garçons d'échaudoir , qu'il paie , à Paris : 

i" garçon, 15 liv. par femaine, & 4 liv. de menus profits» 
2 e garçon, 10 liv. & 3 liv. 

*1 C garçon , S liv. & 2 liv. 

4 e garçon, 3 liv, Çc o 

A Vaugirard : 



garçon 



1 1 liv. 



x e garçon, 10 liv. 
-5 e guçon , 8 liv. 



& 3 liv, 
& 1 liv. 
& 2 liv. 

Total des gages & profits des garçons d'échau- 
doir 

Nourriture des 7 garçons à 1 liv. iof. par jour 
Nourriture &c entretien de deux chevaux . . . 

Nota. On ne compte point l'entretien des voitures , 
ni la dépenfe de deux charretiers , parce qu'il eft 
necefiaire que le fieur Bayard ait des domciliques 
pour fon commerce. 

Loyers à Paris & à Vaugirard , de deux tueries, 
de trois étables ; d'un magafin à peau & à fuif . 
Loyer d'une fonderie à 4 liv. par femaine 

Total de la dégenfe du fieur Bayard 



liv. 
4164 

3851 
1600 



f. 



10 



1200 
208 



11 104 10 



12 liv. 
Pour; 
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Reparution de la Dépcnfe du (leur Bayard fur les animaux égorgés dam 

fes Tueries. 

liv. 
11 tue par an 936 bœufs, à 8 liv. l'un .... 7488 

2080 veaux , à 1 liv 2080 

3120 moutons, à iof. 1560 

Total* .• . 1 1 1 18 

Nota. On voit que. la différence entre, ces deux résultats n'eft que de 
24 liv. Cependar t l'exploitation de chaque bœuf efl évaluée à 8 liv. 
Nous n'avons donc pas eu tort d'évaluer à 7 livres 10 fols la dépenfe 
de celui qui fait tuer un bœuf chez fon confrère. 

Dép.enfe du fleur Bayard à nos Tueries. 

liv. 
Il lue par an 936 bœufs, à 3 liv. 10 f. . . . 3176 

2080 veaux, {à 1 liv. . . . . . 2080 

3 120 moutons, à 10 f. 1560 

Total de la depenfe 6916 

Donc le bénéfice du fieur Bayard à nos Tueries liv. f. 

fefOit de 41S8 10 

Tableau de la D'penfe aciu.lle d'un Boucher de la féconde clajjl , comparée 
à celle de fon exploitation dans nos Tmries générales, 6 bœufs par 
fcmaine, 22 veaux, 20 moutons. 

Pour la location de la Tuerie de fon confrère , & liv. f. 

le trarfport de la viande , par année 400 

Pour gages &: profits de trois garçons d'echaudoir, 

à 12 liv. par femaine , l'un dms l'autre .... 1872 

Pour nourriture de 3 garçons, à 1 liv. 10 f. par 

jour 1( M4 10 

Pour location d'une étable &c d'une fonderie . . 300 

Total de fa dépenfe a£ui elle 4210 10 
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Répartition de la Dépenfe du Boucher de ut féconde clafe fur les animaux 
égorgés dans la Tuerie de fon confrère. 

Hv. 

D tue par année 312 bœufs, à 10 liv. l'un ; ; 31x0 

644 veaux, à 1 liv 614 

1040 moutons, à 10 f. . . , <jio 



Total 



4164 



Nota. On voit que la différence entre ces deux résultats n'eft que 
de 47 livres 10 fols; mais l'exploitation de chaque bœuf eft évaluée 
à 10 liv. Nous offrons cependant de la faire pour 3 liv. 10 fols, & 
nous offrons en outre aux Bouchers beaucoup d'autres avantages. 

Dépenfe d'un Boucher de la féconde clajje dans nos Tueries générales. 

liv. 
Il tue par année 3 12 bœufs, à 3 liv. 10 f. ". ". 1092 
614 veaux, à 1 liv. .... 624 

1040 moutons, à 10 f. . . I 520 



Total de la dépenfe 

Donc le bénéfice d'un Boucher de la féconde, claffe 
à nos Tueries feroit de 



2236 



liv. f. 
19I0 10 
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